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           LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

La fin de l'année liturgique peut nous faire penser aux sectes qui, régulièrement, prédisent une fin du monde imminente... Or, nous le savons bien, frères et soeurs, il n'y a pas de date prévue... L'appel pressant de la Parole de Dieu, c'est plutôt d'être prêts maintenant... Nous ne connaissons ni le jour ni l'heure... L'avènement du Royaume, c'est une question d'être plutôt qu'une question de temps... Il y aura toujours urgence quand il s'agit d'aimer.

Tournons notre coeur vers Celui qui est... qui était ... qui vient!

Ou

Frères et soeurs, aujourd'hui alors que se profile la fin de l'année chrétienne, nous célébrons le Seigneur "Maître des temps et de l'Histoire". Notre vie et notre ave​nir sont entre ses mains. Les événements, par​fois, nous semblent obscurs et l'Histoire, sinueuse. Pourtant le Seigneur ne cesse de nous dire : Vous les amis de Dieu, gardez cou​rage, j'ai vaincu le mal ; le moment venu, tout sera dévoilé. Alors, tout prendra son sens.

Ou

Beaucoup d'entre nous ont vécu l'attente du retour d'un être cher. On était depuis longtemps sans nouvelle de lui, et l'on se demandait: quand reviendra‑t‑il? Et sou​dain il arrive! Une seule chose compte: le reconnaître, bien l'accueillir.

Nous attendons le Seigneur... Quand reviendra‑t‑il? Nous ne savons ni le jour ni l'heure. Mais nous pouvons déjà l'ac​cueillir en cette eucharistie célébrée avec foi. C'est ainsi que nous nous préparons activement à son retour.

Préparation pénitentielle

- Seigneur, tu te tiens derrière la porte et tu frappes: avons-nous assez d'amour pour te dire: "Entre, tu es chez toi!"... Seigneur, prends pitié.

- O Christ, tu nous invites à te suivre pour nous placer parmi tes "élus": avons-nous assez de confiance pour te choisir comme guide? ... O Christ, prends pitié.

- Seigneur, tu ne laisses aucun doute sur la réalité de ton retour: avons-nous assez d'espérance pour être prêts lors de ta venue? ... Seigneur, prends pitié.

Ou

- Parfois, les soucis et les fatigues du quotidien nous empêchent d’être vigilants. Seigneur, de toi dépend mon sort et l’avenir que j’espère. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

- Parfois, les prophètes de malheur nous emprisonnent dans leurs pièges. Seigneur, j’ai fait de toi mon refuge et ma joie. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

- Parfois, nous manquons d’optimisme dans notre regard. Ô Christ, tu ne peux m’abandonner à la mort. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Père, tu nous as confié cette terre jusqu'au jour du retour de Jésus. Malgré les incertitudes du moment, rends-nous attentifs à vivre selon ta volonté et dans une joyeuse espérance, car tu es le maître du temps et de l'histoire, jusqu'aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Prions d'un coeur unanime le Seigneur (silence)

Seigneur, d’âge en âge tu es le Dieu qui nous sauve. Lorsque nous ne savons plus vers qui nous tourner, redis-nous que tu es proche.

Lorsque les événements crient ton absence, fais-nous entendre le silence de ta présence. Toi le Dieu qui est, qui était et qui vient, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen. 
ou

Dieu notre Père, tu connais nos doutes et nos peurs quand nous perdons courage devant la dureté de ce monde. Toi qui as envoyé ton Fils pour nous donner la vie, nous te prions donne‑nous un regard capable de discerner les signes de ta présence dans la vie des hommes de ce temps, toi le Dieu qui étais, qui es et qui viens pour les siècles des siècles.

   LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Dn. 12,1-3 : Annonce de la résurrection des morts

Au 3ème siècle avant Jésus-Christ, une violente persécution avait été déclenchée par Antiochus Epiphane contre le peuple juif. Le prophète Daniel adresse à celui-ci un message d’espérance : à l’heure voulue, Dieu interviendra en sa faveur. Quant à ceux qui sont morts, ils surgiront de la poussière des tombeaux pour une vie glorieuse.

2ème lecture : Hé. 1O,11-14 : Le sacrifice unique

L’auteur de l’épître au Hébreux montre dans ce passage comment le sacrifice du Christ, offert sur la Croix, l’emporte en excellence sur tous les autres sacrifices.

3ème lecture  Mc. 13,24-32 : le retour glorieux du Christ

A l’aide d’images mystérieuses et grandioses, le Christ annonce son retour glorieux à la fin des temps : tout finira, tout s’achèvera par le rassemblement dans la cité éternelle, le Royaume d’amour, de l’humanité tout entière, aujourd’hui dispersée.

Introduction générale à la lecture

Il est question, en ce dimanche, du « commencement de la fin », si l’on ose dire : alors que nous approchons de la fin de l’année liturgique, la parole de Dieu veut aussi nous sensibiliser à « la fin des temps » ; Bien sûr, nous n’y pensons pas toujours. Et cependant, va dire Jésus, nous n’en connaissons ni le jour ni l’heure (Evangile) : mieux vaut donc y être préparé. Dès avant l’ère chrétienne circulaient des écrits apocalyptiques, et les prophètes ont annoncé une résurrection des justes pour la vie éternelle (1ère lecture). Car Dieu allait réaliser sa promesse : en Jésus, définitivement, tous les hommes sont sauvés (2ème lecture)
Lecture du livre du prophète Daniel (12, 1-3)
En ce temps-là se lèvera Michel, le chef des anges, celui qui se tient auprès des fils de ton peuple. Car ce sera un temps de détresse comme il n’y en a jamais eu depuis que les nations existent, jusqu’à ce temps-ci.
Mais en ce temps-ci, ton peuple sera délivré, tous ceux qui se trouveront inscrits dans le Livre.
Beaucoup de gens qui dormaient dans la poussière de la terre s’éveilleront, les uns pour la vie éternelle, les autres pour la honte et la déchéance éternelles. Ceux qui ont l’intelligence resplendiront comme la splendeur du firmament, et ceux qui sont des maîtres de justice pour la multitude brilleront comme les étoiles pour toujours et à jamais.

Psaume : 15   Garde-moi, mon Dieu, j’ai fait de toi mon refuge.
Seigneur, mon partage et ma coupe :
de toi dépend mon sort.
Je garde le Seigneur devant moi sans relâche ;
il est à ma droite : je suis inébranlable.

Mon cœur exulte, mon âme est en fête,
ma chair elle-même repose en confiance :
tu ne peux m’abandonner à la mort
ni laisser ton ami voir la corruption.

 Tu m’apprends le chemin de la vie :
devant ta face, débordement de joie !
À ta droite, éternité de délices !
Lecture de la lettre aux Hébreux (He 10, 11-14.18)

Dans l’ancienne Alliance, tout prêtre, chaque jour, se tenait debout dans le Lieu saint pour le service liturgique, et il offrait à maintes reprises les mêmes sacrifices, qui ne peuvent jamais enlever les péchés. 

Jésus Christ, au contraire, après avoir offert pour les péchés un unique sacrifice, s’est assis pour toujours à la droite de Dieu. Il attend désormais que ses ennemis soient mis sous ses pieds. Par son unique offrande, il a mené pour toujours à leur perfection ceux qu’il sanctifie.

Or, quand le pardon est accordé, on n’offre plus le sacrifice pour le péché.

Alléluia. Alléluia. Restez éveillés et priez en tout temps : ainsi vous pourrez vous tenir debout devant le Fils de l’homme. Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 13, 24-32)
En ce temps-là, Jésus parlait à ses disciples de sa venue : « En ces jours-là, après une grande détresse, le soleil s’obscurcira et la lune ne donnera plus sa clarté ; les étoiles tomberont du ciel, et les puissances célestes seront ébranlées. Alors on verra le Fils de l’homme venir dans les nuées avec grande puissance et avec gloire. Il enverra les anges pour rassembler les élus des quatre coins du monde, depuis l’extrémité de la terre jusqu’à l’extrémité du ciel.

Laissez-vous instruire par la comparaison du figuier : dès que ses branches deviennent tendres et que sortent les feuilles, vous savez que l’été est proche. De même, vous aussi, lorsque vous verrez arriver cela, sachez que le Fils de l’homme est proche, à votre porte. Amen, je vous le dis : cette génération ne passera pas avant que tout cela n’arrive. Le ciel et la terre passeront, mes paroles ne passeront pas. 

    Quant à ce jour et à cette heure-là, nul ne les connaît, pas même les anges dans le ciel, pas même le Fils, mais seulement le Père. »

"Ce sera la fin du monde. Une terrible détresse. Le soleil et la lune perdront de leur éclat. Les étoiles tomberont. Les cieux seront ébranlés. Ce sera le chaos. Alors dans les nuées, viendra le Fils de l'homme, le juge souverain." Nous aimons nous faire peur. Nous aimons tout ce qui a un air d'apocalypse. Et les sectes en profitent, mais il n'y a pas qu'elles. Car nous aimons les dates, surtout les chiffres ronds. On prépare l'an 2000. Pourquoi serait-ce une date plus importante qu'une autre ? Nous aimons tout ce qui a allure de fin des temps.

Mais Jésus avait dit : "Que la comparaison du figuier vous instruise. Quand ses branches deviennent tendres et que sortent les feuilles - vous le savez très bien - c'est que l'été est proche." Ainsi c'est dans la joie qu'il nous faudrait penser à cette fin du monde. Loin de nous ces horreurs et tous ces cataclysmes. Les prophètes de malheur qui cherchent à nous faire peur. Les démons qui attendent, une fourche à la main. Et le feu qui consume. Où Dieu est de retour, le soleil est brillant, la terre se réchauffe, la nature reverdit, et les arbres bourgeonnent. C'est le retour du beau temps.

II avait ajouté : "Sachez-le, vous aussi, le Fils de l'homme est proche, il est à votre porte." Alors, j'ai regardé. Pas besoin de scruter les astres ni le ciel. J'ai vu autour de moi. Ceux et celles qui sont comme autant de soleils. Qui donnent de la chaleur à ceux et celles que glacent l'abandon, la misère, l'oubli, la solitude. Qui donnent de la lumière à ceux qui ne voient plus clair, à celles qui désespèrent. Qui sont consolation pour ceux et celles qui pleurent. Qui ouvrent la route à Dieu, aujourd'hui, pas demain. Alors en les voyant, je me suis dit : "II est temps !"

La parole aujourd’hui

Les peurs eschatologiques

· La fin du monde, c’est vraiment le fonds de commerce de toutes les sectes ! On agite d’énormes épouvantails !

· Oui, il est facile d’éveiller ces frayeurs. Il suffit de repenser aux prédictions en tous genres qui furent légion pour l’an 2000. Nous sommes fragiles face à ces peurs.

· Que de spéculations, en effet, alors que Jésus l’a dit : « Nul ne connaît ni le jour ni l’heure… »

· Oui, mais en même temps il semblait croire que cette fin du monde était imminente ? Et les premiers chrétiens aussi, qui en tiraient des conclusions de paresse :  « A quoi bon travailler ? »

· Paul a dû les sermonner, en effet. Et les ramener à la raison : « Mille ans devant le Seigneur ne sont-ils pas comme un jour ? »

· Remarquez, au rythme où l’homme dégrade la planète terre, la fin du monde n’est peut-être plus si lointaine !

· C’est vrai, j’ai l’impression que notre peur se greffe aujourd’hui sur les questions environnementales. Mais la conclusion est la même que pour les premiers chrétiens : Il faut être vigilant ! Il ne faut pas rechercher bis satisfactions immédiates.

· Si vous voulez ! L’attente du retour du Christ est notre espérance et notre joie. Elle ne nous détourne pas de nos tâches d’hommes.
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Sur I'Eglise nous gémissons
parce qu’elle est tellement discrete
et que nous la souhaiterions
tellement triomphante,

'

et devant le monde

nous sommes décourageés
parce que la violence le tient,

et devant I'amour nous hésitons
parce qu’'avec tant de facilité

la fidélité est rompue,

et devant tout engagement
nous désertons

parce que de toutes facons

a quoi cela sert-l,

et devant les chrétiens Au secours, Seigneur

nous restons perplexes nous avons délaissé I'espérance |
parce qu’il y en a parmi eux Permettras-tu que la crainte

qui choisissent de soutenir nous empéche de voir

les theses de ['exclusion ici et chaque jour

et devant... les traces visibles

de notre avenir en création ?
Charles Singer




Profession de foi

- Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre; maître du temps et de l'histoire. Il a mis en nos coeurs sa propre vie, appelée à grandir sans cesse et à porter des fruits d'éternité.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils de Dieu et notre Seigneur. A la fin des temps, il reviendra dans la gloire et rassemblera tous les enfants de Dieu des quatre coins du monde, de l'extrémité de la terre à l'extrémité du ciel.

- Je crois en L'Esprit Saint, souffle de vie qui vient faire toutes choses nouvelles. Il nous donne l'intelligence pour comprendre l'Evangile, la force pour témoigner du Christ, l'humilité pour accueillir, sans juger, tous ceux que nous côtoyons chaque jour.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

le Dieu des premiers temps 

et le Dieu des temps derniers

qui conduit à son terme l’histoire des hommes

et nous assure le salut de tous les peuples.

Je crois en Jésus Christ

qui nous promet son retour.

Nous le savons pourtant toujours présent

il nous donne de contempler son visage.

Je crois en l’Esprit Saint

qui fait fleurir nos vies

comme le printemps d’un monde nouveau.

Je crois à l’Eglise

qui annonce la venue du Seigneur

et lorsqu’à travers chacun de ses membres

elle multiplie les signes d’accueil et de pardon

d’espérance et d’amour.
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Prière universelle

"Jésus-Christ s'est assis pour toujours à la droite de Dieu". Par lui, avec lui et en lui, Père, nous te prions pour l'Eglise, pour le monde et pour nous.

- Devant les bouleversements et les difficultés de la vie, bien des personnes sont désemparées, angoissées. Afin qu'elles parviennent à prendre un peu de recul par rapport aux événements, nous te prions.

- Les responsables politiques et économiques ont parfois des choix difficiles à faire. Afin qu'ils fassent preuve de clairvoyance et agissent toujours dans le sens du bien commun, ensemble nous te prions.

- Dans ces moments de crise, nos modes de vie sont affectés et notre foi interpellée. Afin que nous distinguions l'essentiel de l'accessoire et ne confondions pas mode de vie et foi en Jésus-Christ, nous te prions.

- Afin que nous, chrétiens, nous donnions le témoignage d'hommes et de femmes qui croient en l'avenir et savent que ton Esprit est présent en notre monde, ensemble nous te prions.

- Enfin, Père, nous te confions le roi Albert et toute la famille royale: que ton Esprit accompagne et soutienne chacun sur le chemin du don de soi et du service, nous te prions.

Père, vois ton peuple en prière, car c'est en toi qu'il espère. Donne-lui la force de la foi et l'ardeur de l'espérance, dès aujourd'hui et jusqu'au retour de Jésus ton Fils notre Seigneur. Amen!

Ou

Notre époque est parfois difficile à vivre. Que l'Esprit de Dieu nous accompagne.

· Père, notre existence est souvent bal​lottée par des événements que nous ne maî​trisons pas. Afin que nous trouvions dans ta Parole un guide qui donne sens à notre vie, nous Te prions.

· Père, les dirigeants des nations ont de lourdes responsabilités. Afin qu'ils aient tou​jours le souci de gouverner les peuples dans la vérité et le progrès humain de tous, nous Te prions.

· Père, beaucoup vivent encore des jours difficiles : victimes de maladies, de guerres, de violences, chrétiens victimes de persécu​tions. Afin que jamais ils ne désespèrent et que leur voix soit entendue, prions.

· Père, accrois notre amour pour Toi, pour nos frères et pour nous-mêmes. Fais-nous aimer ce monde pour qu’advienne ton Royaume, nous t’en prions.

ou

"Nous attendons ta venue dans la gloire", disons‑nous à chaque Eucharistie. Dans l'attente active du Règne de l'amour, prions pour que dès aujourd'hui soient donnés des signes de cet amour de Dieu pour tous les hommes.

· Chargée de veiller jusqu'au retour du Maître, l'Église annonce la Parole du Christ. Pour que les évêques, les prêtres, les diacres osent dire la force et la grâce de l'Évangile, nous te prions, Seigneur.

· Bien des faux prophètes parlent de la fin des temps. Des adeptes des sectes se laissent abuser. Pour que les pouvoirs publics protègent les plus faibles, nous te prions, Seigneur.

· De grands cataclysmes, des catastrophes naturelles se produisent parfois sur notre terre. Pour toutes les victimes et leurs familles, pour les équipes de secours, nous te prions, Seigneur.

· Les paroles du Christ interpellent chacun de nous et nous rappellent l'échéance finale. Pour que nous soyons plus vigilants, pour que nous sachions nous préparer à te rencontrer, nous te prions, Seigneur.

Tu le sais, Seigneur notre Dieu: la fin du monde peut effrayer ou laisser indifférent. Nous t'en prions: donne à chacun de tes enfants d'y penser comme à la rencontre joyeuse que tu nous prépares. Remplis‑nous d'espérance. Nous te le demandons à toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.

ou

Dans l’attente du jour où il reviendra, prions avec foi le Seigneur.
· Ils sont de plus en plus nombreux ceux qui se laissent abuser par des sectes 

et des gourous de toute espèce qui entretiennent chez les êtres les plus fragiles,

un sentiment perpétuel de peur devant l’avenir.

Pour que le message de Jésus rende confiance à chacun et nous permette 

de regarder la vie à venir avec optimisme et enthousiasme. 

Seigneur nous te prions. 

· S’ils sont nombreux ceux qui propagent la violence et la guerre,

ils sont bien plus nombreux ceux qui travaillent à la reconstruction de la paix.

Pour que nous renoncions à être complices de toute inhumanité

et nous attachions avec force à reconstruire et entretenir la paix.

Seigneur nous te prions. 

· Tout nous semble bien fragile et précaire :

notre santé, notre emploi, nos relations et même parfois notre amour et notre foi !

Pour que notre vie intérieure soit assez profonde et bien enracinée

 pour résister aux épreuves sans nous laisser abattre par l’adversité.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, tiens-nous éveillés dans la foi, l’espérance et l’amour. Donne-nous de travailler sans relâche à l’avènement du monde nouveau jusqu’au jour où tu paraîtras dans ta gloire toi le vivant pour les siècles des siècles. Amen. 
Ou

”Le Fils de l’homme est proche, il est à votre porte.” (Mc 13, 29)

Nous avons tous des raisons d’avoir peur, mais nous avons surtout des raisons d’espérer. Il y a tant de signes de la présence du Fils de l’homme :

• quand une maman veille sur son enfant endormi ;

• quand un professeur prend du temps pour expliquer, une fois de

plus, une leçon à un élève qui a mal compris ;

• quand une infirmière prend la main d’un malade pour lui manifester

sa présence ;

• quand des jeunes vont dans une maison de retraite pour aider des

personnes dépendantes ;

• quand des voisins qui étaient brouillés acceptent de se reparler ;

• quand des infirmes sont accueillis le temps d’un week-end ;

• quand des mains se tendent et des regards se croisent ;
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur, nous apportons ce pain et ce vin, fruit de la terre et du travail de l'homme:

que ton amour nous aide à vivre, que ton Esprit nous permette de respirer, que ta joie nous illumine, aujourd'hui et jusque dans les siècles des siècles. Amen!

Ou

Que le pain et le vin placés sous ton regard témoignent de notre volonté de te servir, Seigneur, et que cette offrande nous donne l'éternité bienheureuse, par jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Nous te bénissons, Dieu notre Père, pour la vie que tu donnes aux hommes, pour le bonheur que tu promets à ceux qui te cherchent. 

Nous te bénissons pour les jeunes pousses de ton Eglise et pour les éclosions sans cesse renouvelées de ta tendresse.

Nous te bénissons pour Jésus, ton Fils, venu nous parler de toi et nous dire qu'il est urgent de préparer ton jour, ce jour que nous voyons déjà se lever à l'horizon de notre terre.

C'est pourquoi, avec ceux qui, sur terre et au ciel, proclament ta louange, nous chantons l'hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons:

SAINT...

Il est juste et bon de te louer, Dieu éternel, toi le Maître des temps. C'est notre joie de croire en ton Fils bien‑aimé, et de proclamer son retour.

Nous ne savons ni le jour ni l'heure de sa venue mais nous croyons que son amour sera le plus fort. Nous croyons que l'Esprit nous prépare aujourd'hui à cette rencontre.

C'est pourquoi avec tout l'univers visible et invisible nous voulons chanter sur la terre l'hymne du ciel: Saint!...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire et de t’offrir notre action de grâce toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, notre Seigneur ?

Tu nous as fait partager la vie qu’il possède en plénitude : lui qui est vraiment Dieu, il s’est anéanti pour donner au monde la paix par le sang de sa croix. Elevé au-dessus de toute créature, il est maintenant note salut, et il nous prépare à l’accueillir au jour de sa venue.

C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant d’une seule voix : Saint…

Tu es vraiment saint, Dieu de l'univers, et toute la terre proclame ta louange. Au commencement des temps, tu as créé toutes choses avec sagesse et par amour et tu as fait l'homme à ton image, lui donnant part à ta vie. Lorsque les temps furent accomplis, tu nous as envoyés ton propre Fils. Lui, le juste, il est venu se mêler aux pécheurs, il a donné librement sa vie pour réconcilier l'humanité avec toi. En ce temps qui est le nôtre, ton Esprit travaille le coeur des hommes et prépare la venue de ton Royaume.

Nous te supplions maintenant, Père, de consacrer toi-même les offrandes que nous apportons: sanctifie-les par ce même Esprit pour qu'elles deviennent le corps et le sang de ton Fils Jésus-Christ, notre Seigneur, qui nous a dit de célébrer ce mystère.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

De même à la fin du repas, il prit la coupe, en te rendant grâce, il la bénit, et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE, EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA, EN MÉMOIRE DE MOI.

Oui, Père, nous le croyons et nous le proclamons: A la fin des temps, Jésus reviendra avec puissance et gloire, pour rassembler tout ton peuple et manifester ton royaume. Aujourd'hui, présent au milieu de nous, il nous rappelle que ses paroles ne passeront pas. Pour notre monde et pour tous les hommes, il est le printemps de l'univers nouveau où fleuriront à jamais le figuier, la vigne et l'olivier de nos vies.

Père, envoie sur nous ton Esprit de sainteté. Puissions-nous, là où nous sommes plantés, porter un fruit abondant et faire vivre nos frères, ceux que tu nous as confiés en ton Fils Jésus. Veille sur ton serviteur le Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Père, regarde cette époque où nous vivons, ce temps unique et cet espace unique où tu nous as plantés. La science nous donne à découvrir l'aventure de notre planète au sein de l'univers; peu à peu nous apprenons ses richesses et ses limites et nous prenons conscience que des milliards d'hommes sont aujourd'hui solidaires.

A nos coeurs et à nos mains tu confies l'avenir de notre terre et le plein développement de nos frères. Fais de nous des hommes et des femmes responsables, qui reconnaissent tes pas dans le jardin de création et qui ont assez d'amour pour reconnaître en toi le Père de l'univers.

Souviens-toi, enfin, de nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): reçois-les dans ton Royaume où nous espérons être comblés de ta grâce, tous ensemble et pour l'éternité, par le Christ, notre Seigneur, par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière Eucharistique: Signes d'un monde nouveau (33 ord B)
Cél.
Béni sois-tu, Seigneur, parce que tu es venu habiter notre histoire faite d'ombres et de lumières.

Ts. 
Lorsque le soleil s'obscurcit et que tout devient noir dans nos vies, 

lorsque le vent d'hiver risque d'éteindre nos lampes,

tu nous offres des signes qui annoncent le printemps.

Cél.
Lorsque notre confiance est mise à rude épreuve, 

lorsque tout tremble et se désole, 

tu fais surgir l'espérance et tu fais naître un avenir nouveau.

Ts.
Nous te louons, Seigneur, parce qu'en Jésus, en passant par la mort, 

tu l'as vaincue définitivement.

Aujourd'hui tu nous engages à travailler à la construction du monde 

abîmé par l'égoïsme et la haine.

Cél.
En attendant de contempler un jour ton visage nous voulons déjà chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Tu n'as rien voulu garder pour toi, Seigneur,


Tu nous as confié l'univers et tout ce qu'il contient.

Ts.
Ce monde, nous sommes tentés de nous l'approprier, d'en user et en abuser au risque de le détruire sans penser aux générations à venir.

Cél.
 Que l'Esprit qui habitait Jésus, lui qui a lutté jusqu'à la mort contre toutes les formes du mal, soit sur nous comme ce pain et ce vin, pour qu'ils deviennent ton corps et ton sang et nous devenions les artisans et de ton Royaume. 

Alors qu'il était à table avec ses amis pour célébrer l'alliance pascale, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous.

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi." 

Cél.
Que ton Esprit nous rende vigilants afin d'être toujours prêts à reconnaître ta présence dans nos vies et ton amour pour le monde.

Ts.
Même si parfois nous sommes effondrés par tout ce qui ne va pas 

et qui semble être la négation de toi et de ta présence, 

même si tout paraît si fragile et désuet, 

même si apparemment le mal semble plus fort, 

tu nous permets de continuer à croire en la vie.

Cél.
Délivre-nous, Seigneur, de nous laisser paralyser par la résignation et le fatalisme, de nous laisser manipuler par les forces de mort.

Mais donne-nous la force intérieure suffisante pour croire qu'un avenir est toujours possible. 

Ts.
Aide-nous, Seigneur, à ne pas perdre courage et     

à accélérer la venue du printemps dans la vie de tous ceux qui peinent et qui souffrent.

Aide-nous enfin à discerner les signes de ta présence dans la vie de nos contemporains.

Cél.
Un monde nouveau est en train de naître.

Déjà nous pouvons relever la tête et, avec les femmes et les hommes de tous les continents, proclamer ta gloire en disant:

Par Lui, avec Lui et en Lui à Toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 


     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

"Que ton règne vienne..."

Ce cri, c'est Jésus qui nous invite à le lancer...

Pleins de confiance, osons dire: "Notre Père..."

Action de grâce

Voici que le jour est proche, ô notre Dieu, le jour ultime de notre histoire, jour de détresse et pourtant jour d’espérance. En toi notre confiance.

R/Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions.

· Tout sera jugé dans la lumière du Christ, tout sera jugé par sa miséricorde : il n’est pas mort en vain pour nous. En toi notre confiance.

          R/Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions.

· Les étoiles tomberont du ciel, les puissances célestes seront ébranlées, nous verrons le Fils de l’homme venir sur la nuée, lui, le Sauveur du monde. En toi notre confiance.

          R/Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions.

· Nous ne savons ni le jour ni l’heure de sa venue, mais nous croyons que l’amour sera le plus fort. Nous croyons que ton Esprit nous prépare à cette rencontre. En toi notre confiance. 

          R/Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions

· L’Esprit est à l’œuvre chaque fois que le monde est plus fraternel, chaque fois que nous nous unissons pour te dire avec confiance : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, toi qui invites chacun à être vigilant et à guetter ton retour, accorde l'unité et la paix à ton Eglise. Elle annoncera le Royaume qui vient et tous les hommes sauront que tu es proche. Viens, ne tarde plus, Jésus, notre Sauveur, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Délivre-nous, Seigneur, de toute résignation, fatalisme et de toutes ces peurs qui nous paralysent. Donne-nous l’espérance d’un monde nouveau et d’une terre nouvelle.

Mais aussi la force de travailler pour que  vienne ton règne de justice et de paix…

Avant la communion

Jésus ne vient pas encore sur les nuées du Ciel... et pourtant il vient maintenant: voici, pour nous préparer à sa venue du dernier jour, l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde...

Seigneur...

Prière après la communion

Seigneur, ton Royaume est là, tout près de nous, lorsque nous partageons le pain et le vin de l'eucharistie. Ton Royaume est là chaque fois que des mains se tendent vers des frères. Ton Royaume est là quand nous ouvrons les yeux sur les signes qui annoncent ton jour. Fais-nous marcher avec confiance vers ta lumière, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur notre Dieu, ton Fils a annoncé les signes de sa venue et nous appelle à garder le coeur en éveil. Ne laisse pas les ténèbres l'emporter, mais ravive notre espérance. Fais de nous les témoins vivants de la nouvelle création inaugurée par ton Fils, jésus le Christ, notre Seigneur, qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, la fin des temps n’est pas pour après-demain, la fin des temps c’est aujourd’hui ! Tout a déjà commencé, il est temps de se lever, de se mettre en route.

Chaque heure qui passe c’est une heure en moins pour se préparer à la rencontre. Il est temps de partir, de quitter ses rêves faciles. Il est temps de changer et de choisir la vie que tu nous offres par Jésus ton  Fils Notre Seigneur Amen.
Prolongement eucharistique

Nous te rendons grâce, Seigneur,

de nous avoir tracé la route du service.
Par ton Fils, nous sommes libérés du fardeau

de la quête du pouvoir et de la soif de dominer.

Grâce à lui, nous savons que la vraie grandeur

réside dans l’état de serviteur, de servante.

Avec lui, nous pouvons annoncer au monde

qu’il est possible de vivre autrement.

Béni sois-tu, Seigneur,

toi qui viens nous rejoindre

sur nos routes humaines.

Envoi

Servez avec joie vos frères et sœurs en humanité et allez, dans la paix du Christ. NOUS REDONS GRACE A DIEU

Pour la semaine qui vient…  Tournés vers l’a---venir du Christ

La fin de l’année liturgique est toute proche, et la nouvelle année commencera avec le temps de l’Avent, le temps de l’avènement. Ainsi, pendant quelques semaines, il est question de « venue », d’ « à-venir », non pas au passé mais bien en avant de nous ! Comment intégrer dans nos mentalités, dans notre existence, cette donnée fondamentale de la foi chrétienne ? Le Christ « reviendra dans la gloire pour juger les vivants et les morts » : que faisons-nous de cet article de notre Credo ?

Heureuse liturgie qui, avec beaucoup e pédagogie, nous y prépare.

A leur manière, les extraits de l’Ecriture proclamés ce dimanche nous rappellent que ce moment viendra et que nous n’en connaissons ni le jour ni l’heure… A l’invitation de ces textes, pourquoi ne pas susciter des échanges, des débats à ce sujet ? En parler en famille peut aider à expliquer aux enfants le sens de notre vie et de ce monde présent. En débattre en paroisse, en travaillant à partir de la Parole de Dieu, peut aider chacun à progresser dans l’intelligence de la foi. Et il est toujours utile, sur ces questions difficiles, de confronter des opinions ; cela peut aussi amener chacun à formuler sa propre foi, sa propre manière de vivre cet aspect de la vie chrétienne.

Suis-je prêt   ? »

En marge de cette dimension eschatologique de la foi se pose la question de la vigilance, à laquelle l’Avent nous appellera fortement. Le Christ nous redit qui nul ne connaît le moment de son retour… Demandons-nous, alors, si nous sommes prêts pour cette rencontre

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous  montrez par votre patience que tout être humain est en devenir

On dit volontiers en Charolais – et pourquoi pas ailleurs – qu’il ne faut pas tirer sur l’herbe pour la faire pousser. C’est la force des expressions proverbiales de nous laisser le choix de les entendre sous différents modes : sagesse, résignation, émerveillement, reproche amusé, humour…

Jusqu’à quel point chacun de nous est-il/elle l’image de son frère ? Nous serions ainsi invités à ne pas nous maltraiter, autrement dit à nous aimer nous-même, aussi bien dans ce qui nous arrange qu’en ce qui nous dérange, sans chercher à nous faire la leçon au nom de quelque expérience que ce soit.

Invités dès lors à toutes les formes du dialogue, à la juste distance qui dit la sympathie et le respect, la disponibilité à l’autre qui n’importe pas sa présence.

Invités à ce que ce soit toujours l’autre, si tel est son désir et sa faim, qui donne du sens à ce signe que nous pourrions être pour lui.

Invités à une patience active qui est déjà un accueil, un engagement de soi dans la confiance que l’autre me fera si tel est son souhait ou sa demande.

« C’est donc si difficile d’être un homme, quelqu’un qui va à la vérité sans vouloir savoir si elle l’arrange ou si elle le dérange ! »

    PRIERES MEDITATIVES

Méditation après la communion

La fin des temps

n'est pas pour après-demain.

La fin des temps,

c'est aujourd'hui.

Tout a déjà commencé,

il est temps de se lever,

de se mettre en route.

Chaque heure qui passe

est une heure en moins

pour se préparer à la Rencontre.

Il est temps de partir,

de quitter nos rêves sucrés.

Il est temps de changer

et de choisir la vie.


Nous attendons, Seigneur,


le jour où ta promesse s'accomplira,


le jour où ton Royaume


sera grand ouvert



aux courants d'airs de l'amour.


Un pays où chacun aura sa place,


où nous aurons tout le temps qu'il faut


pour nous connaître et nous aimer.


Nous attendons, Seigneur,

le jour magnifique où la peur sera anéantie,

le jour où nous prendrons place à ta table


pour boire et manger, rire et chanter,

le jour où nous pourrons être à toi 

et nous enivrer de ta vie 

sans craindre plus jamais de la perdre, 

sans craindre de te perdre.

Je sais bien,

Seigneur,

que tout passe

et que le monde un jour s'effritera.

Nos plus belles constructions humaines,

les églises et les cathédrales,

les maisons et les châteaux

ne peuvent durer qu'un temps.

Laisse-moi me détacher

pour construire avec toi

cela seul qui demeure: l'amour.

PRIERE

Béni sois‑tu, Esprit, 

de chuchoter à tout homme 

qu'il est le Bien‑Aimé de Dieu. 

Il y a ceux que tes feux dévorent, 

ceux que tu couves sous la cendre, 

ceux qui gémissent vers Toi, comme des branches incendiées, 

ceux qui protègent entre leurs mains une modeste lueur, 

ceux qui se souviennent de ton étincelle, jadis, et ceux qui l'ont oubliée; 

ceux que tu éclaires et ceux qui s'enfument, 

ceux qui n'ont plus d'âtre, 

ceux qui ont le coeur en loques et dans la tête un grand abîme.

Mais il n'en est pas un, ô Esprit, 

à qui, au travers de la nuit, tu n'aies dit la Nouvelle, 

et qui ne sache son âme façonnée par ton amoureuse éternité.

France Quéré

Prière d'évangile

Le ciel pour nous s'assombrit: plus d'étoiles, plus de repères. 

Mais nous savons que tu viens, Seigneur! Un grand souffle t'annonce. 

Ta lumière est proche!

Oh i Viens, Seigneur Jésus! Viens! 

Le ciel et la terre passeront, 

tes paroles demeurent pour toujours. 

Oh! Viens, Seigneur Jésus! Viens! 

Pour toujours nous serons avec toi.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, comme à chaque eucharistie, tu t’es offert à ton Père des Cieux pour nous et pour la multitude. C’est toute l’humanité que tu portes dans ton cœur. Nous ressentons ta présence en nous comme un don merveilleux. Jusqu’au dernier jour de notre terre, tu veux partager la vie de tes disciples, hommes et femmes, tes fidèles, tes amis, tes frères.

Jésus, nous te bénissons. Que, par ton Esprit Saint, nous espérions être un jour parmi tes élus, rassemblés des quatre coins du monde ! Nous sommes déjà dans la joie de t’appartenir à jamais. Rends-nous porteurs de cette joie auprès de nos proches.

Méditation :   La venue du Seigneur

Jésus parlait à ses disciples de sa venue :

En ces temps-là, après une terrible détresse,

Le soleil s’obscurcira et la lune perdra son éclat

En ces temps-là…

C’est l’expression des prophètes d’Israël pour annoncer

la venue du Messie. Tu la reprends, Seigneur, pour parler

de ton retour à la fin du monde.

Tu nous rappelles ainsi que le même mystère d’amour se poursuit. 

Le Père qui t’a envoyé pour que le monde soit sauvé (Jn 3, 16-17)

T’enverra de nouveau pour achever ton œuvre :

Le Fils de l’homme viendra…

Rassembler les élus des quatre coins du monde.

Tel est le message important, essentiel, que tu nous annonces.

Ce n’est pas la peur que tu veux nous inspirer ;

C’est un appel à la confiance et à la joie.

Donne-nous de l’entendre

Et de bine comprendre les images bibliques que tu utilises,

Ces images qui risquent de faire peur si l’on ne retient que cela.

Après une terrible détresse,

Le soleil s’obscurcira, les étoiles tomberont…

Que veux-tu dire, Seigneur ?

Tu reprends les expressions du prophète Isaïe (13, 10/34,4).

Il annonçait alors la libération d’Israël.

Ce ne sont pas des menaces de catastrophes,

C’est un message d’espérance et de salut que tu proclames,

Un encouragement que tu adresses à ceux qui partagent ta croix

Et connaissent la détresse, l’épreuve.

Tu nous avertis que tout ce qui n’est pas Dieu disparaîtra

Ou reprendra sa juste place.

Tout ce qui est pris pour soleil ou étoiles de nos vies,

A la place de Dieu, s’obscurcira, tombera. 

Lorsque tu reviendras, ta beauté resplendissante éclipsera

Tous les biens

Qui attirent maintenant nos regards et nous captivent si facilement.

Plus rien alors ne pourra nous éloigner de toi,

Nous entraîner loin de toi.

On comprend dès lors le désir et la prière des premiers chrétiens :

Maranatha ! Viens, Seigneur Jésus !

C’est dans la joie qu’ils t’attendaient.

Mais ta venue n’est pas seulement pour la fin des temps…

C’est maintenant et souvent que tu viens à nous,

Par les événements, à travers le prochain…

Donne-nous de t’accueillir sans tarder,

Dans la foi, avec joie et amour ! 

N’ayez pas peur !

En ces temps-là, une terrible détresse…

La fin de l’année liturgique est proche.

L’Eglise en profite, elle nous invite à méditer sur la fin du monde.

Mais quel sens sonner à cette fin ?

Viens nous éclairer, Seigneur !

Tu te réfères au  prophète Isaïe (Ch. 13 et 34).

Il annonce la fin, c’est-à-dire la destruction de Babylone

et des nations païennes qui s’opposent à Dieu.

Tu reprends ces images de terrible détresse,

non pour nous inspirer la peur,

mais au contraire pour nous appeler à la confiance.

La fin du monde marquera le terme du mal.

L’Apocalypse l’explique : la mort ne sera plus.

Il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni souffrance (21,4)
Lorsque notre monde finira, le projet du Créateur enfin se réalisera.

La vraie fin de la création, au sens de but à atteindre, sera arrivée.

Il enverra ses anges rassembler les élus des quatre coins du monde…

Voilà le point essentiel du merveilleux message que tu nous annonces.

Tu es venu pour sauver tous les hommes.

Tu le redis avec des expressions de la Bible, connues de tes auditeurs.

Préserve-nous, Seigneur, de prendre à contresens ces images de cataclysme.

Les étoiles qui tombent du ciel annoncent la fin d’un monde

qui veut se passer de Dieu, qui veut prendre la place de Dieu.

L’histoire de l’humanité est remplie de ces grands de la terre.

Ils ont dominé les nations, le monde, en se prenant pour des dieux !

Etoiles éphémères, ils sont tombés du ciel !

Quand vous verrez cela, sachez que le Fils de l’Homme est proche.

C’est donc un appel à la confiance, à la paix intérieure que tu nous adresses.

Donne-nous de l’entendre et de le vivre !

Lorsque notre monde est ébranlé, lorsque tout va mal, tu n’es pas loin.

Tu as connu cela durant ta vie sur terre. Tu t’en remettais au Père

Je ne suis pas seul :  le Père est avec moi (Jn 16,32).

L’Eucharistie nous rappelle ta présence fidèle.

Alors garde-nous dans ta paix et dans l’action de grâce !
     TEXTES DE MEDITATION

Un nouveau monde

Il y a des jours où, spontanément, nous préférerions entendre un autre texte d’évangile que celui que nous propose la liturgie. Il est vrai que certains textes bibliques nous sont parfois difficilement accessibles, surtout quand ils sont lus au seul filtre de notre mentalité contemporaine. L’évangile d’aujourd’hui fait sans doute partie de ces textes. « Le soleil s’obscurcira et la lune perdra son éclat. Les étoiles tomberont du ciel… » Le temps et le style sont à l’apocalypse. Au fil des versets de Marc, le monde est en train de se défaire. Le soleil, au lieu de produire la lumière, produit la nuit ; la lune au lieu d’illuminer la nuit, s’obscurcit ; et les étoiles, au lieu d’aller s’accrocher au ciel comme au livre de la Genèse, tombent du ciel. Sans la lune, le soleil et les étoiles, nous ne pouvons plus nous guider ni dans l’espace ni dans le temps. Et le temps ne se compte plus. Un monde nouveau est à naître. Les signes nous en sont donnés, et nous avons la clef pour les lire et les comprendre. L’image du figuier nous provoque à une conversion de notre lecture des signes des temps. Marc ne nous invite pas d’abord à regarder les fruits, mais les pousses qui sont en train de grandir. Un nouveau monde est en train de naître. Il est annoncé et déjà commencé. La mort et la résurrection de Jésus l’inaugurent. Un nouveau monde est en train de surgir. Nous en sommes les acteurs. Le Royaume est à notre porte ! Mais saurons-nous le reconnaître ? Et si nous regardions simplement en nous et autour de nous ce qui est en germe du Royaume et de l’Évangile ? Le temps est aux veilleurs.

Le changement d’année liturgique, avec le temps de l’Avent, est déjà annoncé au cœur des textes de ce dimanche. Ce qui frappe notre attention dans la première lecture, c’est l’invitation à faire mémoire du temps qui s’est écoulé, non pour y demeurer ou le ​regretter, mais pour apprécier la nouveauté qui advient. Ainsi Daniel, qui parle d’un temps où le salut du peuple va arriver au terme d’une période de détresse. Les mots nous font contempler l’expérience de la Résurrection pour tout homme de bonne volonté. Pour le sage et le maître de justice d’abord parce qu’ils ont su mettre en ​pratique leur foi en Dieu et leur vie. L’auteur  de la lettre aux Hébreux met aussi en perspective le temps de ​l’ancienne Alliance où l’abondance des sacrifices des prêtres n’a pu atteindre pleinement son but ; et le Christ avec sa vie ​simplement donnée qui a tout remis entre les mains du Père pour ​sauver la ​multitude.  Enfin, dans l’évangile, Jésus nous parle du temps de sa venue en annonçant qu’il y aura d’abord une période sombre et incontournable où tout aura perdu de son éclat. Il invite ses ​contemporains à se faire observateurs de ce moment pour être pleinement en capacité d’en voir un autre surgir : celui de son retour en gloire.
À nous aussi, à chaque moment de notre existence, à chaque instant de notre vie de foi, il nous faut être ces témoins du temps qui s’est écoulé. Non pour en avoir quelque nostalgie mais pour y scruter une parcelle de l’amour divin. Bientôt, l’Église entre dans un nouveau temps : ne soyons pas en retard au rendez-vous !...
Dieu se fait proche… 

LE PROPHÈTE DANIEL et l’évangéliste Marc utilisent un style littéraire qui peut nous déconcerter : le genre « apocalyptique ». Une manière bien connue de s’exprimer chez les peuples de la Bible et dans certaines cultures du Proche-Orient pour évoquer la « fin des temps ». Mais attention ! Lorsque, aujourd’hui, nous employons le terme d’« apocalypse », nous songeons à une terrible catastrophe… Rien de tel dans la bouche des auteurs de la Bible! 

Le mot «apocalypse» est dérivé d’un verbe grec qui signifier «dévoiler», littéralement «lever un coin du voile ». Il ne s’agit donc pas de prédire une tragédie planétaire, mais d’annoncer une révélation, et même une heureuse révélation : à la fin de l’histoire, le mal ne l’emportera pas, c’est l’amour qui aura le dernier mot ! 

Voici un message essentiel pour nos propres histoires humaines aujourd’hui : nous avons toutes et tous à vivre, à certaines heures de notre existence, des situations difficiles, voire dramatiques. Comme si le ciel nous tombait sur la tête, comme si sonnait, pour nous effectivement, la fin du monde… C’est alors que le grand secret de Dieu nous est révélé, chuchoté à l’oreille :« le Fils de l’homme est proche ». Autrement dit, même si nous ne le voyons pas, Jésus est là, qui marche à nos côtés et qui, à certaines heures trop lourdes, porte sur son épaule nos propres croix. 

La nuit n’est jamais totale, l’espérance est, malgré tout, possible. La tendresse de Dieu est toujours « à venir » dans nos vies, même dans l’épaisseur de nos doutes et de nos douleurs… «Le bonheur serait de croire, d’espérer avec ce qu’il y a de plus griffé en nos âmes » écrit la théologienne dominicaine Véronique Margron.
Connaissance de la foi

Jésus annonce notre avenir

· Jésus a annoncé son avenir et souvent sa résurrection : « Le Fils de l’homme va être livré aux mains des hommes, et, le troisième jour, il ressuscitera «  (Mc 9,31) : « Quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes »  (Jn 12,32).
· Le Christ a surtout annoncé son retour (il dit aussi sa « venue ») : « On verra le Fils de l’homme venir dans la majesté de son règne. » (Mc 13,26). Et ce sera alors le « jugement universel » où chacun sera jugé sur l’amour réel qu’il aura manifesté. Mais il faut auparavant que l’Evangile soit « proclamé à toutes les nations ».
· Ce sera le « Jour du Seigneur », qui n’ira pas sans bouleversements, négatifs et positifs. Aux Apôtres qui demandent : « Quel sera le signe de ton avènement, » (Mt 24,3), Jésus répond : « On se dressera nation contre nation ; il y aura des famines et des tremblements de terre. «   (Mt 24,7) « Ce seront des jours de détresse comme il n’y en a pas eu depuis le commencement du monde. » (Mc 13,19). Mais ce sera aussi « le commencement des douleurs de l’enfantement » et viendront une terre nouvelle et des cieux nouveaux. Et Jésus nous recommande de ne pas avoir peur et de ne pas croire ceux qui diraient : « Le Messie est proche. » Nul, d’ailleurs, ne connaît la date de la fin du monde.
· L’Eglise nomme l’avènement du Seigneur par le mot « parousie ». Les premiers chrétiens crurent que la fin du monde était imminente, et même certains pensèrent qu’il n’était plus nécessaire de travailler… ni d’enfanter ! En fait, l’imminence de la parousie ne veut pas dire sa proximité chronologique : le temps de Dieu n’est pas le temps des hommes.
· La joie de voir Jésus l’emporte sur toute crainte.
· Attendre son Jour, c’est vive sa vie de ressuscité, avec la présence agissante en nous de l’Esprit. Et le dimanche est pour nous le jour du Seigneur.
       QUELQUES HOMELIES

Ce texte nous parle de la fin des temps.  Elle viendra, la fin des temps.  Elle viendra assurément.  On ne peut cependant pas préciser quel jour et à quelle heure elle viendra.  Pas même le Fils de Dieu ne connaît cette date et cette heure.  Seul le Père les connaît.

La fin des temps est décrite en termes de catastrophes: "Après cette terrible détresse... le soleil s'obscurcira et la lune perdra son éclat.  Les étoiles tomberont du ciel..." Ces termes ne sont pas à prendre à la lettre.  Ils appartiennent à un style littéraire bien connu (le style apocalyptique) et fréquemment utilisé à l'époque, beaucoup moins aujourd'hui.

Quand Marc rédigeait son évangile, les astres évoquaient diverses divinités, ennemies de Dieu et symboles du mal.  Il veut donc faire comprendre que, le jour de la venue du Fils de l'homme, toutes ces divinités seront ébranlées, dominées et anéanties.

On peut aussi penser que Marc décrit avec des images fortes un grand bouleversement cosmique pour annoncer que la fin des temps sera l'occasion de l'enfantement d'un nouveau monde.  Enfantement qui, comme la résurrection du Christ, ne peut s'effectuer que dans un passage par la mort.

Ce grand bouleversement n'a cependant de sens pour lui que s'il est mis en rapport avec la venue glorieuse du Fils de l'homme.  Il prépare cette venue, il l'appelle, il l'engendre et la manifeste. «Alors on verra le Fils de l'homme venir sur les nuées. »

Le Fils de l'homme sera de retour pour le jugement: salut et joie pour les uns, honte, détresse et perdition pour les autres.  On remarquera cependant que, dans le passage que nous avons entendu, seule la dimension positive du jugement est mentionnée. « Il enverra les anges pour rassembler les élus des quatre coins du monde, de l'extrémité de la terre à l'extrémité du ciel. »

Le jour du retour du Christ sera un jour de réconciliation.  Il réalisera en plénitude et pour toujours ce pour quoi le Fils de Dieu a consenti à étendre les bras sur la croix.  La fin des temps réalisera en plénitude la victoire acquise par le Christ: victoire de l'amour sur la haine, de l'unité sur la division.  Ce monde nouveau, depuis si longtemps annoncé et si vivement espéré, où « toute larme sera essuyée, où la mort n'existera plus, où il n'y aura plus de pleurs, de cris, ni de tristesse, car la première création aura disparu» (Ap 2 1, 3-4), il sera là ce monde-là.  Un monde nouveau sera engendré.  Et non seulement nous le verrons de nos yeux, mais nous y entrerons, accueillis par le Christ.  Nous y entrerons, accompagnés de ceux et celles qui auront cru et auront suivi le Christ qui a déclaré être personnellement «le Chemin, la Vérité et la Vie » (Jn 14, 6).  Personne ne trouvera place dans le monde nouveau à moins d'être uni au Christ, d'une manière ou d'une autre.

Les chrétiens et chrétiennes à qui l'évangéliste Marc s'adressait croyaient fermement que la fin des temps devait bientôt arriver.  Certains parmi eux, pensaient-ils, y participeraient avant leur mort.

Nous n'avons plus la même sensibilité à l'égard de la fin du monde.  Elle nous apparaît bien lointaine.  Pour cette raison, elle risque de ne pas exercer sur nous l'impact qu'elle doit avoir.

La fin des temps et le jugement ne sont pas des probabilités, mais des certitudes.  Ils appartiennent au donné de la foi.  Il en sera ainsi: un monde nouveau sera engendré et nous serons jugés.  C'est pourquoi nous devons garder vivantes dans nos esprits et nos coeurs ces pages de l'évangile qui annoncent le retour du Fils de l'homme.  Ces pages nous interpellent, elles nous redisent où va notre vie, elles nous pressent de vivre de manière à nous présenter avec certes beaucoup d'humilité, mais aussi en toute confiance devant celui qui a livré sa vie pour notre joie, pour notre paix et pour notre résurrection.

PAS BIEN GAIS les textes de ce dimanche! Le prophète Daniel évoque « un temps de détresse comme il n'y en a jamais eu depuis que les nations existent » et Jésus, dans l'évangile de Marc, annonce carrément la fin des temps  « Le ciel s'obscurcira et la lune perdra de son éclat. »

Ce genre littéraire évoquant de grandes catastrophes cosmiques qui devaient mettre un terme à l'histoire de l'humanité est souvent utilisé dans la Bible.

On peut y voir la trace d'une mentalité qui, à l'époque, croyait réellement que la fin du monde était proche. Mais attention au contresens : lorsque l'Écriture évoque l'apocalypse, elle ne cherche pas tant à nous terrifier qu'à nous dévoiler un secret. Venu du grec, le mot « apocalypse » veut d'ailleurs dire « lever un coin du voile ». Derrière les cataclysmes qu'ils annoncent, le prophète Daniel et le Christ veulent nous révéler quelque chose d'essentiel : au coeur de la détresse humaine, Dieu sauve.

Dans le monde qui nous entoure comme dans notre propre vie, il arrive des « temps de détresse » où  « les étoiles tombent du ciel ». Lorsque novembre envahit notre coeur, regardons alors, avec le Christ, ce bourgeon de figuier qui, au seuil de l'hiver, s'apprête à éclater pour nous donner ses fruits...

Essayons de retirer quelques enseignements pour notre vie chrétienne :

- Même les étoiles tomberont du ciel! Aucune image n'est trop forte pour décrire la fin des temps et la venue glorieuse du Christ. Le soleil sans lumière et la lune sans éclat: il sera noir, notre monde! Beaucoup ont utilisé et utilisent encore ces images pour jouer avec la peur des gens. Alors qu'il s'agit de nous ouvrir à l'espérance: quand il viendra, le Christ changera radicalement notre monde. C'est le bonheur qui vient, dans un monde nouveau, et non pas le malheur, n'en déplaise aux faux prophètes de tous les temps.

- Le Fils de l'homme est proche, à notre porte. Le soleil peut bien s'obscurcir: le Christ ressuscité est le vrai soleil, la vraie lumière qui éclaire notre vie. Les étoiles peuvent se détacher de la voûte du ciel: le Messie fera briller comme des étoiles tous ceux qu'il a sauvés. Tout disparaîtra et alors ce sera la rencontre tant espérée avec celui qui nous aime jusqu'à donner sa vie, celui qui maintenant est pour toujours à la droite de Dieu. Où trouver un plus grand bonheur?

- Le Christ est là, à notre porte. C'est pour demain ou dans mille ans, qu'importe. Nul ne sait ni le jour ni l'heure de sa venue. Mais il est là à chaque instant. Il frappe à la porte de notre coeur pour en chasser le vieil homme et installer l'homme nouveau et pardonné. N'attendons pas la fin des temps. C'est maintenant qu'il nous faut vivre en vrais disciples. Le Christ vient; il mène ses disciples à la perfection. Il en fait les nouvelles étoiles qu'il accroche lui-même à la voûte du ciel.

L’univers a eu un commencement, même si les savants discutent encore sur le scénario selon lequel cela a pu se passer. Dans cette histoire de l’univers, les astronomes arrivent même à conjecturer l’âge approximatif de la terre.

Nous savons aussi, même sans aucun cataclysme, qu’il soit extraterrestre ou provoqué par la bêtise des hommes, que la terre, sur laquelle nous vivons, cessera d’exister au moment, déjà estimable, de l’épuisement de l’énergie solaire.

Mais, sans aller aussi loin, n’assistons-nous pas régulièrement à la fin du monde tel que nous le connaissions ou que d’autres ont connu ?

Pensons à l’extinction de tant de civilisations qui firent vivre des générations entières, pensons à la transformation radicale de certaines façons de vivre, aux traditions et cultures disparues ou en train de disparaître, comme le monde de nos grands-parents ou d’arrières grands-parents… avec d’ailleurs l’apparition, chaque fois, de “monde” nouveaux…

Ce sont les hommes, auxquels Dieu a laissé toute liberté et pouvoir de continuer sa création, qui ont ainsi transformé le monde.

Pour l’homélie

Chaque année, en ces derniers dimanches de l’année liturgique, les textes qu’on nous propose touchent une réalité essentielle inscrite dans la révélation : la fin des temps et la venue glorieuse du Fils de Dieu.

Même si cet événement, qui ne peut être décrit que d’une façon catastrophique, n’est que le fond du tableau de la venue définitive du Fils de Dieu, il mérite quand même que nous lui prêtions quelque attention.

C’est un fait, le monde passe et la terre n’est pas éternelle.

Parfois, malheureusement, ils s’y sont pris comme des apprentis sorciers, en gâchant ou dégradant cette terre qui leur est confiée.

Aujourd’hui, devant les catastrophes climatiques des derniers temps, nous commençons enfin à prendre au sérieux l’effet de serre, la déchirure de la couche d’ozone, nous évaluons les désastres provoqués par la pollution des océans. Nous paniquons devant les effets nocifs résultant de nos interventions sur la vie végétale comme les OGM, ou sur le monde animal, pensons à la maladie de la “vache folle” pour ne citer qu’elle… Enfin nous devrons nous poser de sérieuses questions sur les interventions, pour ne pas dire les bricolages, effectués sur le génome humain.

Non, nous n’avons pas besoin des textes catastrophiques de la Bible pour nous faire peur.

Ces constatations sont assez graves pour interpeller tout homme et toute femme lucide, soucieux de l’avenir de l’humanité, celle d’aujourd’hui et surtout celle de demain. Aucun croyant et particulièrement aucun chrétien ne pourra s’y soustraire.

Car n’est-il pas aussi dans notre pouvoir, n’est-il pas de notre devoir d’améliorer, de rendre plus habitable, d’humaniser ce monde afin de le préparer à sa métamorphose finale ?

En effet, c’est là qu’est la deuxième et plus importante partie du message de ce dimanche.

Message d’espérance : “Dès que les branches du figuier deviennent tendres et que sortent les feuilles, vous savez que l’été est proche…”

Cette parole de Jésus nous empêchera toujours d’être des prophètes de malheur. Ces grincements, ces gémissements, ces tâtonnements plus ou moins ratés ou réussis sont des signes révélateurs. Ils sont, comme dit saint Paul, les douleurs d’enfantement d’un monde nouveau en train de naître (Rm 8,19).

C’est donc dans l’aujourd’hui que se réalise lentement, laborieusement, ce monde nouveau. D’où l’importance de nos tâches humaines, qu’elles soient familiales, sociales, politiques ou culturelles.

En elles se prépare déjà, grâce à l’action de l’Esprit, ce monde nouveau qui n’est pas un autre monde, mais notre monde “devenu autre”.

Jésus ne donne ni indication d’heure ni de date pour situer cet avènement : “seulement le Père le connaît…” dit-il discrètement.

Mais finalement l’heure du passage dans ce “monde devenu autre” n’est-elle pas, dans un premier temps, personnelle à chacun d’entre nous ?

Alors commencera déjà, pour chacun, sa résurrection. Mais celle-ci ne sera totale qu’à la fin des temps lorsque nous serons en compagnie de tous nos frères et sœurs mais aussi en fusion avec tout le cosmos avec lequel nous “faisons corps”.

Les chrétiens devraient avoir un dictionnaire spécial dans lequel il n'y aurait pas le mot " demain ". Mais on mettrait très en évidence des mots comme " aujourd'hui ", " maintenant ", " tout de suite ". Et aussi : tout proche, à la porte. « L'été est proche, dit Jésus, le Fils de l'Homme est proche, à votre porte. »

L'été est la saison du paradis, la plénitude. Ici-bas, nous sommes déjà invités à une plénitude, celle de l'instant : il est notre jonction avec l'éternité et il fabrique de l'éternité. Les souvenirs ne fabriquent rien, les rêves non plus, c'est la minute dans laquelle je me tiens qui construit ce que je serai éternellement. Il faut que j'habite le plus totalement possible ce présent.

Si vous venez de lire l'évangile de ce dimanche vous devez penser que je marche à côté. Il est tout au futur, il nous fait rêver au plus étrange demain des hommes : la fin de notre monde, l'arrivée du Christ de gloire, le grand branle-bas des anges pour rassembler des milliards d'hommes. Ce demain nous arrache au présent, non ?

Non. Le demain de la fin est non seulement à notre porte mais en plein milieu de ce que nous essayons de vivre : « Cette génération ne passera pas avant que tout cela n'arrive. » Cette génération c'est nous, c'est toute génération qui au moment même où elle vit dans le temps donne la main à son éternité.

Cette proximité avec l'éternité devrait être pour nous, chrétiens, notre caractéristique, mais nous n'arrivons pas à l'apprivoiser. On a peur de perdre le ciel en s'investissant dans la vie présente, ou on a peur de gâcher la vie présente en se préoccupant trop du ciel.

Mais qu'on le veuille ou non, l'été est proche, le ciel est sur la terre dans la mesure même où nous sommes en train de confectionner notre costume d'éternité. Le ciel n'offrira pas un Disneyland aux touristes venus de la terre, il révélera aux arrivants leur capacité à entrer, comme dit jésus, dans la joie de Dieu. Et cette capacité, c'est maintenant qu'elle se prépare, jour après jour, chaque jour pouvant être le dernier. Nous vivons le nez sur la porte.

Un peu angoissant mais très simulant. Quelle valeur ajoutée à notre aujourd'hui quand nous pensons que tel effort pour aimer, telle patience pour endurer, tel refus pour rester noble, dessine peu à peu un de ces élus qui vont être rassemblés par les anges.

	Le passage de l’évangile de Marc que nous venons de lire, se situe au terme du ministère public de Jésus, avant les récits de la passion et de la résurrection. Dans un langage apocalyptique, en usage en son temps, Jésus donne à ses apôtres les signes avant coureurs de l’événement pascal, moment décisif où le monde change. En effet, le monde de la première alliance, celui de la loi mosaïque va disparaître pour faire place à l’avènement du salut définitif, manifesté en Christ, mort et ressuscité. Par sa mort et sa résurrection, Jésus fait entrer tous les humains dans une nouvelle Alliance avec Dieu, dans un nouveau mode de relations de l’humanité avec son Père. C’est la fin des temps, qui commence au Calvaire et ne s’achèvera qu’à la fin du monde. La glorification du Fils de l’homme va bientôt débuter par sa mort sur la croix. Cette glorification ne sera pleinement achevée qu’au moment, ignoré de tous mais connu de Dieu seul, moment où le Christ remettra son oeuvre accomplie dans les mains du Père. C’est dans cette perspective qu’il nous faut lire dans les évangiles, les discours eschatologiques, qui parlent de la fin des temps. Dans les années 70 de notre ère, au moment où Marc écrit son évangile, la ville de Jérusalem et le Temple viennent d’être détruits par le romain Titus. Le discours de Jésus rapporté par l’évangéliste, répond d’abord à la question posée par les disciples : "Quand cela arrivera-t-il ?" alors que le Maître vient de se lamenter sur le sort de Jérusalem. Marc semble associer les deux : l’ultime bouleversement cosmique précédant la manifestation du Fils de l’homme à la fin du monde et la ruine de cité sainte.

Comment alors interpréter aujourd’hui l’évangile de ce jour ?

Jésus avait dit : "Après une terrible détresse, le soleil et la lune perdront de leur éclat et les étoiles tomberont" Et je me suis demandé s’il ne rejoignait pas ces devins et ces extralucides qui pullulent aujourd’hui et qui prétendent avoir des relations spéciales avec l’au-delà- ces prophètes de malheur qui s’amusent à faire peur. Je me suis demandé s’il ne rejoignait pas ces membres des sectes qui viennent à nos portes pour nous annoncer la fin du monde et tenter de nous convertir. Et quoi de plus tentant que de confier son sort à toutes sortes de gourous, quand on tremble tellement en pensant à l’avenir incertain, à la montée de la violence, aux menaces toujours croissantes sur l’environnement. Peut-être conviendrait-il aussi de tempérer un peu notre fascination pour l’an 2000 ! Certes à toute époque, l’homme s’est fixé des repères dans le temps. Nous aimons les dates-clés. Sur la tour Eiffel à Paris l’on peut voir le décompte des jours jusqu’à l’an 2000. Bien sûr, il y a le jubilé. Mais les scientifiques nous disent que Jésus n’est pas né en l’an 0, mais probablement en l’an-4. Alors faut-il tomber dans cette manie qui focalisent l’attention sur des dates, des échéances et des ultimatums ? Comme dit le psaume : "Pour Dieu, nulle ans sont comme un jour et un jour vaut nulle ans".

Il avait ajouté : "Alors on verra les Fils de l’homme venir sur les nuées avec grande puissance". Et je me suis demandé s’il allait, lui aussi, chercher à nous faire peur en brandissant le jugement dernier comme une sorte de menace. Suivant le principe que la crainte du Seigneur est le commencement de la Sagesse. Dans un monde difficile, il suffirait d’attendre, sans faire trop de bêtises et d’être toujours prêts, afin de garder l’espoir d’être de ceux qui seront admis dans le ciel.

Heureusement, il avait ajouté : "Que la comparaison du figuier vous instruise. Quand les branches deviennent tendres et que sortent les feuilles, c’est que l’été est proche". Voilà bien un message positif

Et j’ai observé alors les signes d’aujourd’hui, ceux qui me font découvrir qu’il est là, présent, tout proche de moi, ceux qui me permettent de voir son règne grandir et progresser ! Et j’ai expérimenté dans la réflexion de foi, dans la prière et le recueillement qu’Il était toujours là à mes côtés, pour partager mes joies, mais aussi pour m’aider dans les peines et les difficultés et m’entraîner sur des chemins de dépassements. Et j’ai vu autour de moi ceux qui luttent pour que les petits deviennent grands et les grands tout petits, ceux qui cherchent à donner les places d’honneur aux pauvres et aux exclus. Et je me suis dis que le Fils de l’homme était proche, à notre porte. Aurions-nous peur d’un monde nouveau qui naît ?

	


Nous voici à l'approche de la fin de l'année liturgique. Les textes bibliques de ce dimanche veulent attirer notre attention vers le retour du Christ à la fin des temps. Pour cela, elles utilisent un langage spécial qu'on n'utilise plus actuellement mais qui était très courant à l'époque. C'est celui des apocalypses. Quand nous entendons ce mot, nous avons l'habitude de penser "catastrophe". Un jour, suite à un tremblement de terre, quelqu'un disait : "C'était vraiment l'apocalypse !" 

Eh bien, non, l'apocalypse n'est pas un livre de catastrophe mais un livre écrit en période de catastrophe, ce qui n'est pas la même chose. Quand Marc écrit son évangile, nous sommes en l'an 70. Les légions romaines encerclent Jérusalem. Le temple va être détruit. A Rome, l'empereur Néron persécute les chrétiens. Saint Pierre va subir le martyre avec beaucoup d'autres. Les communautés chrétiennes sont découragées. Tous en sont à se demander si Dieu ne les aurait pas abandonnés. 

Ce texte d'aujourd'hui est un message d'espérance qui voudrait leur apporter du réconfort dans l'épreuve. Non, Dieu n'abandonne pas son peuple et il ne le fera jamais. Le Christ est ressuscité et sur lui, les forces du mal n'ont aucun pouvoir. Ce qui est le plus important c’est de rester sur nos gardes, bien en éveil. Ainsi quand le Seigneur reviendra, nous ne serons pas pris au dépourvu. Ce que Dieu nous révèle, c'est qu'un nouveau monde surgira. Car Dieu fait sans cesse rejaillir la vie, rejaillir du Nouveau. Cette nouvelle création, ce monde nouveau, ce sera celui que Dieu avait en vue de toute éternité ; ce sera le grand rassemblement, la grande réconciliation de tous les hommes et de tous les peuples en Jésus Christ, dans la plénitude de la vie de Dieu. 

Ce texte de l'apocalypse nous rejoint aujourd'hui dans la situation qui est la nôtre. Presque chaque jour, nous voyons des gens qui ne tiennent pas sous le choc de ce qui arrive. Nous pensons aux grandes tempêtes de la fin de l'année 1999, aux pollutions maritimes de ces dernières années, aux attentats, aux maladies, la famine. La barbarie terroriste est toujours là, menaçante. 

Les lectures de ce jour voudraient nous préparer non à la fin du monde mais à la fin des "petits mondes" dans lesquels nous nous sommes installés. Nous vivons dans l'illusion du définitif. En fait, nous évoluons dans le provisoire. Il faut si peu de choses pour que tout bascule dans notre vie : la mort d'un être cher, la perte d'un emploi, un accident, une maladie grave, un échec. Nous ne sommes même pas sûrs de lendemain. L'appel du Seigneur à la vigilance est à prendre au sérieux. 

Mais être vigilant ne veut pas dire sombrer dans le pessimisme et se résigner. L'évangile nous invite au contraire à une attente optimiste. Quand Jésus adresse ces paroles aux siens, il est à quelques jours de sa Passion. Et il annonce l'été de la résurrection pour lui et pour le monde. "Quand les branches du figuier deviennent tendres, quand les bourgeons éclatent, vous savez que l'été est proche. De même, le jour approche où le Royaume de Dieu se réalisera dans sa plénitude. "

Si Dieu nous a créés, ce n'est pas simplement pour vivre quelques dizaines d'années dans ce monde fragile et changeant où nous sommes tellement limités et bouleversés, alors que nos désirs tendent vers l'infini. Si Dieu nous a fait vivre dans ce monde, c'est pour que nous préparions le monde nouveau, en sorte qu'il soit un peu notre œuvre. Monde d'amour, où chacun trouvera sa joie dans le bonheur des autres. Monde de justice, où toute personne humaine aura sa part de bonheur et de vie. Monde de paix, où tous les hommes auront entre eux des relations vraiment fraternelles, dans la tolérance et la compréhension à l'égard de ceux qui sont différents par leur culture, leur religion ou leurs croyances. Monde où nous verrons Dieu, comme disait Job, ce Dieu que beaucoup cherchent sans le savoir. L'apocalypse nous le dit : "Dieu demeurera avec les hommes, il essuiera toutes les larmes de leurs yeux, il n'y aura plus ni mort, ni cris ni souffrance, car le monde ancien aura disparu." 

Comment croire à tout cela ? - Je n'ai aucune preuve à fournir ; chacun est parfaitement libre d'y croire ou non. Mais c'est notre foi. J'y crois parce que c'est notre foi ; je crois en Dieu qui ne nous a pas créés pour un néant éternel, mais qui fait sans cesse rejaillir la vie quoi qu'il arrive. Je fais confiance en Jésus qui nous redit : "Je suis la Résurrection et la vie." Quand Jésus nous parle de résurrection et de vie, ce n’est pas seulement pour après la mort. C’est aujourd’hui que chacun est appelé à une vie renouvelée. C’est là tout le sens de la journée du Secours Catholique : Construire un monde plus solidaire et plus fraternel dans lequel chacun aura vraiment sa place. 

Alors oui, restons éveillés ! Les bourgeons qui annoncent l'été sont bien là. Le message de l'évangile ne cesse de bourgeonner même si cela ne fait pas la une des médias. "Un arbre qui tombe fait plus de bruit que toute la forêt qui pousse." Préparons de tout notre cœur, dès maintenant, ce Royaume d'amour, de justice et de paix où Dieu veut rassembler tous les hommes dans une réconciliation universelle en Jésus Christ.
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L’Evangile est, par définition, une Bonne Nouvelle. Ce qui n’est pas d’emblée une évidence ! Aujourd’hui par exemple devant ces annonces de détresses et de catastrophes planétaires on est en droit de se demander : « Où est la Bonne Nouvelle » ?

En fait de catastrophes le monde n’a jamais été épargné.

C’est vrai dans un sens général, il y a toujours eu des tremblements de terre, des inondations ou la foudre tout autant que des massacres, des tueries et toutes les horreurs inimaginables.

Mais plus personnellement chacun peut dire qu’il a connu de ces moments où tout semble s’effondrer sous ses pieds : l’annonce d’un décès ou d’un accident, l’annonce d’une perte d’emploi ou d’une maladie… sans parler de cette inquiétude permanente de voir son bonheur s’arrêter brutalement.
Tout semble en effet si fragile, fragile est la paix et l’environnement, fragile est notre économie ou la technologie même la plus avancée, fragiles sont la santé et les relations humaines, fragile est l’amour du couple ou l’équilibre social, fragile est notre foi…

Et c’est justement au milieu de toutes ces catastrophes et de toutes ces fragilités que Jésus est porteur d’une Bonne Nouvelle. « Regardez, dit-il, le figuier, lorsque les rameaux deviennent tendre et que les feuilles font craquer l’enveloppe brune des bourgeons, vous savez que l’été est proche ».

Et bien, c’est avec la même certitude que nous devons espérer en la vie. Aussi sûrement que le printemps revient après l’hiver, que le jour succède à la nuit, nous pouvons êtres assurés qu’au-delà de tous ces drames, la vie aura le dernier mot. Notre existence est comme un continuel enfantement, donc toujours une épreuve douloureuse qui se transforme en joie.

Même dans les sols les plus rocailleux ou les plus arides, une petite fleur est possible, elle surgit mystérieusement, cachement, humblement à travers mille recommencements.

Il dépend de nous que, même dans nos journées les plus monotones, les plus moches, nous arrivions à déceler des signes de tendresse et de bonheur. 

Nous pouvons regarder notre existence en ne voyant que les faiblesses, en amplifiant nos malheurs et vivre ainsi dans la résignation et la fatalité : « Il n’y a rien à faire, c’est fichu, aucun bonheur n’est plus possible… »

Mais il dépend de nous aussi de nous ouvrir, en accueillant ces milliers, ces millions de signes qui nous sont offerts et qui nous disent combien  au-delà de nos misères et de nos épreuves, la vie est là, parfois comme une semence, un germe qu’il nous faut saisir.

Et c’est en nous entraînant ainsi au jour le jour à « croire à la vie » même quand la mort semble avoir tout englouti, que lorsque celle-ci nous surprendra, nous aurons la force de croire qu’au-delà, la vie triomphera, car la gloire de Dieu est de nous voir debout à jamais. 

Piste 2

C’est au cours d’une période très douloureuse de la vie de l’Eglise, pendant les persécutions de Néron, que Marc écrit ces pages d’Evangile. Dans de telles circonstances, on comprend que les premiers chrétiens, attendaient avec impatience le retour de Jésus annoncé : « Quand reviendra-t-il ? » « Comment cela va-t-il se passer ? » « Quand viendra-t-il ce grand jugement ? »

Ne nous arrive-t-il pas aussi parfois, dans un de ces jours où l’on a l’impression que le ciel s’obscurcit, que les étoiles tombent du ciel, que tout s’écroule autour de nous… de nous poser le même genre de question ?

Marc reprend les images terrifiantes qui nous viennent de l’Ancien Testament : « un de ces temps comme il n’y en a jamais eu » dit Daniel… et c’est au milieu de ces visions d’apocalypse que Jésus fait se lever le printemps : « regardez, dit-il, le figuier, les rameaux deviennent tendres et les feuilles font craquer l’enveloppe brune des bourgeons. »

Loin d’être un Evangile de la peur, ce passage est l’annonce d’une lumineuse espérance qui doit maintenir notre courage et nous porter à agir avec enthousiasme. 

Si un monde est en train de mourir, un autre est en train de naître. Il revient aussi sûrement que le printemps, aussi certainement que le jour après la nuit.

Il nous faut donc vivre cet enfantement d’un monde nouveau. Cette vie est en train de grandir humblement, cachement, à travers mille commencements : tous ces petits gestes qui rendent l’amour présent ! Nous pouvons alors contempler l’expérience de la Résurrection.

Combien n’y a-t-il pas dans notre monde où, semble-t-il tout va si mal, des signes de printemps, des millions de gestes d’accueil : je pense à cette multitude de jeunes, qui partent dans les pays d’Afrique pour aider à la reconstruction, à recréer un tissu d’humanité ; à toutes ces  multitudes d’associations qui œuvrent auprès des malades,  des handicapés de toutes les sortes, pour la réinsertion des immigrés, des délinquants, pour essayer de rendre un peu de dignité à ceux qui sont les plus éprouvés…

Et puis il y a pour nous personnellement ces millions de signes qui nous sont offerts : un sourire, un regard, une visite, un service, un geste qui encourage, qui pardonne, qui fait comprendre qu’on est quelqu’un, qu’on a du prix… Tous ces signes sont autant  d’indices de l’amour même de Dieu.

Rappelez-vous cette petite phrase du jugement : « Tout ce que vous aurez fait au plus petit d’entre mes frères… ». Le jugement, il se vit aujourd’hui.

Aujourd’hui le Seigneur est présent, il est proche, il est à la porte, dans le visage de l’autre.  Aujourd’hui son Esprit nous donne de vivre sa vie, de vivre son amour. Car « vivre » et « aimer » pour Dieu c’est la même chose.

C’est pourquoi à chaque eucharistie, après la consécration, nous chantons le Christ : « nous rappelons sa mort sur une croix, nous célébrons sa résurrection, il a vaincu la mort une fois pour toutes, il est vivant et nous attendons sa venue dans la gloire ».Cette venue n’adviendra pas sans nous.
Cette venue, ne l’attendons pas assis sur notre chaise, mais en mettant nos pas dans les pas de Jésus, à la suite de ce Christ qui nous mène vers nos frères et sœurs et vers le Père, car c’est le même chemin.  

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MARC 13,24‑32

Si les textes d'Évangile comme celui‑ci nous inquiètent avec leurs annonces de catastrophes cosmiques, nous savons que ces images appartiennent au langage biblique entourant une manifestation de Dieu. Nous décryptons que Jésus nous parle ici d'un événement positif, son retour, sa venue en gloire.

Nous sommes avertis

Fragiles sont la paix et l'environnement de notre planète: fragiles sont notre économie et notre technologie avancée; fragile est notre santé; fragiles sont nos relations humaines et l'amour des couples; fragile est notre équilibre social avec tant de personnes humaines exclues; fragile aussi est notre foi...

Le Seigneur nous recommande de rester éveillés pour que le jour où l'épreuve viendra ne nous prenne pas au dépourvu. Presque chaque jour, ne voyons‑nous pas des gens qui malheureusement ne tiennent pas sous le choc de ce qui leur arrive ?

Nous vivons dans l'illusion du définitif; en réalité, nous évoluons dans le provisoire... Dans ce qui nous touche de près, il faut si peu de chose pour que tout bascule soudain. Nous ne sommes même pas sûrs du lendemain! L'appel du Seigneur à la vigilance est à prendre au sérieux.

Nous sommes invités à l'espérance

Être vigilant ne veut pas dire sombrer dans le pessimisme et se résigner. Le message évangélique nous invite au contraire à une attente optimiste.

Le figuier, arbre fruitier apprécié et omniprésent en Israël, fournit à jésus le thème d'une parabole adaptée à son propos. L'apparition de ses bourgeons et de ses premières feuilles au printemps est le signal infaillible de la venue des beaux jours. Le message est clair: des signes sont sous nos yeux qu'un nouveau monde est en train de naître. Jésus discerne dans les craquements d'un monde les signes annonciateurs d'un avenir aux couleurs de Pâques... Le message de l'Évangile ne cesse de bourgeonner après deux mille ans d'histoire.

« Un arbre qui tombe fait plus de bruit que toute la forêt qui pousse! » Sachons repérer les signes du futur! Les hommes et les femmes de foi, de paix, de justice et de solidarité sont les bourgeons de l'avenir

Nous attendons le Royaume au présent

A chaque eucharistie nous disons: « Nous attendons que tu viennes! »

Le Seigneur vient. Son rendez‑vous n'est pas à reporter aux calendes de l'Histoire. C'est aujourd'hui qu'il frappe à notre porte!

Le Retour du Seigneur est une perpétuelle actualité. Chaque instant de notre vie en est la date et l'heure!
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